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formation supplémentaire et sont prêts à répondre à l'appel au besoin. Les effectifs 
de la Brigade sont de 15,000 personnes environ, réparties à peu près également 
entre la division ambulancière (hommes) et la division infirmière (femmes), et orga­
nisées en 300 divisions environ d'un océan à l'autre. 

Le b j t principal de l'Association est d'enseigner le sesourisme et l'infirmerie à 
domicile et autres sujets connexes aux citoyens canadiens, quel que soit leur âge, et 
de fournir un personnel stylé et organisé en cas de désastre ou de circonstances 
critiques. Ce travail a débuté au Canada en 1895 et depuis lors plus d'un million de 
personnes ont reçu des certificats et autres mentions. Plusieurs milliers de ces certi­
ficats ont été accordés à des membres des forces armées, qui ont reçu des instructeurs 
formés et des manuels en grand nombre. Les chemins de fer au Canada et plusieurs 
grands établissements industriels ont leurs propres centres St-Jean. La formation 
du personnel de secourisme pour le service de défense passive a été l'une des grandes 
entreprises de temps de guerre de l'Association. 

Le projet de formation de détachement d'aides volontaires, inauguré en 1943, 
a fourni un personnel exercé pour service outre-mer; et en outre, un certain nombre 
de membres ont subi une formation en vue de servir dans les hôpitaux du Corps de 
santé royal canadien au Canada ainsi que dans les hôpitaux pour civils. Des cen­
taines de membres de la division infirmière ont répondu à l'appel demandant des 
aides infirmières outre-mer et ont rendu des services remarquables, en Grande-
Bretagne, en Italie, en France, en Belgique, en Hollande et en Allemagne. Quelques 
membres ont même rendu des services notables dans l'Inde et la Birmanie. Ces 
personnes travaillaient comme aides infirmières, chauffeurs de trains motorisés et à 
l'état-major du quartier-général. Les chauffeurs de l'Ordre Saint-Jean ont été 
affectés à des postes de commandement de l'armée et à des convois spéciaux d'ambu­
lances en Grande-Bretagne, tandis que d'autres ont été envoyés en service en Europe. 
Ils travaillaient à toute heure du jour et de la nuit au transport des blessés des champs 
d'atterrissage et des ports vers les hôpitaux. Les infirmières membres de l'Ordre 
Saint-Jean ont contribué à soulager la très grave pénurie d'infirmières outre-mer; 
affectées à des hôpitaux d'urgence du service de santé établis par le Ministère de 
la Santé en Grande-Bretagne, elles étaient chargées du service hospitalier supplé­
mentaire nécessité par la guerre. D'autres ont travaillé dans des hôpitaux de l'Ordre 
Saint-Jean pour convalescents et dans des hôpitaux de la Croix-Rouge. 

Avec le retour de la paix, l'Ordre de Saint-Jean a repris son vaste domaine de 
service. La Brigade remplit des fonctions très spéciales. Dans les ports, elle assiste 
les médecins et infirmières réguliers du Corps de santé royal canadien, prête main-
forte dans les hôpitaux et les hôtelleries pour les marins de la marine marchande et 
vient en aide aux marins naufragés. Il y a des membres en uniforme de la Brigade 
Saint-Jean à toutes les foires, les grandes manifestations et partout où se réunissent 
de grandes foules. De fait, les secouristes de Saint-Jean ont donné la mesure de leur 
valeur sur les pistes de ski des Laurentides, du Mont-Royal, des collines de la Gati-
neau, à Fort William et à tous les autres endroits où le ski constitue l'un des sports 
canadiens importants. 

L'Ordre de Saint-Jean exécute un vaste programme de temps de paix compre­
nant les soins à la maison, le secourisme et la détermination des groupes de sang. 
Une initiative nouvelle en 1943 a été la préparation des membres de la Brigade comme 
techniciennes pour la détermination des groupes de sang. Le personnel entier de 
grands établissements industriels est ainsi réparti entre divers groupes, de sorte 
qu'en cas d'accident grave les transfusions de sang peuvent être faites dans le plus 
bref délai possible. 


